
       HEGEL GEORG WILHHELM FRIEDRICH (1770 – 1831) 

 

I- Généralité : 

 

 Philosophe allemand, idéaliste objectif, un des représentants de la philosophie classique allemande. 

L’identité de l’être et de la pensée, c’est-à-dire l’appréhension du monde réel comme manifestation 

de l’idée, du concept, de l’esprit, constitue le point de départ de la philosophie hégélienne. 

 

1- Théorie de la connaissance : 

 

Pour Hegel, l’identité n’est autre que le processus historique de la connaissance de soi par l’idée 

absolue et qui se présente de la façon suivante : à la base de tous les phénomènes de la nature et de 

société se trouve l’absolu, principe spirituel et rationnel : l’ « idée absolue », la « raison 

universelle », ou  l’ « esprit universel », le principe actif et dynamique, dont la forme d’activité est la 

pensée ou, plus exactement la connaissance de soi. 

L’idée absolue se développe selon un rythme triadique : 

1) Posée et pensée en soi, dans « la sphère de la pensée pure » (c’est la logique ou l’idée 

absolue découvre son contenu dans un système de catégories logiques étroitement liées entre elles 

et passant l’une à l’autre) ;  

2) Elle s’objective hors-de-soi et pour-soi, sous la forme de l’ « Andersein », l’ « être-autre», 

c’est-à-dire sous la forme de la nature ; la nature ne se développe pas, elle n’est que la manifestation 

extérieure de l’autodéveloppement des catégories logiques qui constituent son essence spirituelle ;  

3) Et cela pour revenir auprès de soi, à la fois en-soi et pour-soi, elle se développe dans la 

pensée et dans l’histoire (c’est la philosophie de l’esprit ; à cette étape, elle revient en soi et 

appréhende son contenu dans les différentes formes de la conscience et de l’activité humaine). 

 

2- Hegel et l’histoire : 

 

Dans sa « Philosophie de l’histoire », H. traite des problèmes du sens et des lois de l’histoire, de 

l’orientation essentielle du développement de l’humanité. 



Hegel considérait l’histoire comme le processus de développement de soi de l’esprit, de l’idée 

absolue, ayant ses propres lois et sa propre nécessité interne. 

Dans la « phénoménologie de l’esprit » (1807), il retrace l’évolution de la conscience humaine depuis 

ses premières manifestations jusqu’au passage à la science et à la méthode scientifique. 

La phénoménologie est l’étude des phénomènes de la conscience dans leur développement 

historique. 

Analysant la catégorie de l’aliénation, sous une forme idéaliste, il est vrai, Hegel saisit l’essence du 

travail, c’est-à-dire de nombreux aspects importants de l’activité matérielle de l’homme ; il considère 

l’homme et son histoire comme le résultat de son propre travail, et, par suite, entrevoit certaines lois 

réelles de l’histoire. 

 

SUJET : Notre existence a-t-elle un sens si l’histoire n’en a pas ? 

 

 

 


